
AUX ELECTEURS

L'esprit de parti, en d’autres ter-

erreurs.
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parti dans les parlements, consti-

Le gouvernement du peuple 
par le peuple ! Quel plus noble et 
précieux droit ! 11 nous a coûté 
bien cher. C’est pour l’obtenir 
que nos ancêtres ont bra vé la pri­
son et l’échafaud. Gloire à eux ! 
Au règne de la terreur succéda

vous faire injure que de chercher

Messieurs,

Le droit de vous

de nous ce peuple libre et heu­
reux. Elle nous a donné cette

nous sommes devenus un peuple 
qui grandit au soleil de la liberté, 
dans l’amour de l’ordre, et qui se 
vante de porter foi et hommage à 
sa Reine et aux lois du pays. Un 
peuple qui se gouverne lui-même, 
un peuple qui n’est pas sous l’é­
treinte d’un despote couronné, qui 
peut sans crainte se lancer dans

à vous en rappeler toute l'impor- 
tance. Vous entendez quelquefois 
des gens vous dire : la politique, 
c'est uue affaire de parti, il faut sup­
porter notre parti. Ah ! que ces

parti. Le peuple n’est pas tin 
parti. Le peuple c’est la nation. 
Et la nation n’a pas de parti. Le 
peuple c’est le juge des partis. 
Voilà une vérité indéniable. Et
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canadien lui aussi fut esclave, 
mais 1 héroïsme de nos pères nous 
a sauvés. Grâce à leur valeur.

jugé alors, non pas d’après l’in- 
térêt du pays, mais du parti. 
Si vous voulez que vos manda­
taires travaillent pour vos in­
térêts, faites leur comprendre que 
vous êtes, non pas leurs par­
tisans, mais leurs juges, que vous 
leur demanderez s’ils ont été 
dévoués, non pas à leur parti,mais 
à leur pays. C’est mon humble
manière de comprendre la posi­
tion des électeurs sous un régime 

_______ _  constitutionnel. Je ne dis pas cela 
triotisme, doit se croire heureux. | pour le comté de Lotbinière en 
La constitution britannique a fait i particulier. Partout où le peuple 

I est appelé à élire un représentant, 
| il importe qu’il soit à la hauteur 
de sa noble mission.

five, messieurs ! Combien de peu­
ples esclaves vous jalousent sous I - .
ce rapport. Eux sont sous la | tue la plus grave des ______ 
férule d’un seul homme, qui sou- 1 Quiconque est mu par l’esprit de 
vent est un tyran. Vous, mes- | parti, ferme obstinément les yeux 
sieurs, vous vous gouvernez vous- ! sur les actes des mandataires qu’il 
mêmes ! Vous faites vos propres i est appelé à juger. Tout ce qui 
lois. vient de ce qu’il croit être son

Il fut un temps où le peuple i parti est bon ; tout ce qui vient 
-. lui aussi lut esclave, d’ailleurs est mauvais. Tout est

la voie du progrès, donner un 
libre cours aux élans de son pa-

grande prérogative de choisir nos | 
gouvernants. Et cette prérogative, | 
vous allez bientôt, messieurs, être 
appelés à l’exercer. Je croirais

ceux qui en appellent a votre par- 
tisannerie, insultent à votre digni­
té et à votre intelligence. Ils veu- 

gouverner lent faire de vous des partisans 
vous-mêmes, droit conquis par aveugles, pendant que la consti- 
nos pères au prix de leur sang, et tution fait de vous des juges • 
après des efforts séculaires, vous ! éclairés, 
rend juges suprêmes de vos gou-

une ère de liberté et de prospérité, 
- . qui a fait envie à des vieux pays

gens ont tort. Non, messieurs, la de l’Europe. Les 92 griefs, formu- 
politique n’est pas une atlaire de lés contre l’oligarchie d’autrefois,
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